












J’ai l’impression que vous tissez une 
œuvre qui est fondamentalement 
romanesque à l’intérieur d’une 
démarche documentaire, ce qui est 
très rare. 

Parce que c’est ce qui m’intéresse, les 
personnes, le fil qui les relie les unes aux 
autres, leur univers, la famille d’élection, 
oser regarder le monde, le paysage, le 
hasard en prenant le risque qu’il ne se 
passe rien, en espérant provoquer des 
échos, parce qu’il y a une vérité ou une 
beauté qui va peut-être sortir de là. Ça 
tient à un cheveu parfois. Et puis il y a 
les romans fondateurs que l’on découvre 
à l’adolescence, et qui nous ouvrent 
soudain au monde, nous initient et nous 
en disent bien plus sur lui qu’ils ne nous 
documenteraient. Et par la suite bien sûr, 
les films de fiction qui prolongent ce trajet 
et déchiffrent toujours un peu plus du 
monde.

La question du déterminisme social, 
la reproduction du schéma au sein 
de la famille: quel est votre regard 
là-dessus  ?  Là, vous filmez une 
deuxième génération qui est trimbalée 
de foyers en foyers, elle aussi.

Oui. Mais pas tous. Les autres enfants de 
Sabrina ne sont pas en foyer. Et Nicolas 
lui, le seul à être en foyer, lit, écoute de 
la « grande musique » (pas pour grimper 
l’échelle sociale mais par goût) et fait 
des choses que personne de sa famille 
n’a faites auparavant. Il a les moyens de 
faire un petit pas de côté. Sur la question 
du déterminisme, c’est très compliqué. 
J’aurais envie bien sûr que le héros gagne 

plus d’outils culturels, sociologiques pour 
affronter le monde mieux armé qu’il 
ne l’était (en l’occurrence, encombré 
de siècles de misère, de persécutions 
jusqu’à la déportation), mais ce ne peut 
être l’unique axe. D’une part l’histoire 
n’est jamais écrite à l’avance et d’autre 
part, si un film peut offrir un abri, il ne 
peut prétendre tout régler, tout réparer 
(hélas), la modestie est de mise. Du coup, 
il y a une sorte de responsabilité à tenter 
de regarder les personnes « en dehors » 
des uniques signes d’appartenance 
sociale, d’échec ou de victoire sur cette 
question-là. ll y a aussi le libre-arbitre, 
la possibilité de rêver, grandir, penser, de 
s’épanouir. 

Vos personnages, vous en faites des 
héros. Ils sont plus forts que leur 
condition. Ce sont des êtres qui ne 
baissent jamais les bras malgré tout. 
Il y a de la lumière et de la vie. J’ai 
l’impression que les spectateurs sont 
très sensibles à ça.

Je l’espère. Le but c’est quand même 
qu’il y ait des échos entre les gens, qu’ils 
puissent se dire  : «  Tiens, je le connais 
mieux, et je me connais mieux.  » Mes 
films parlent, au fond, de choses très 
universelles : l‘amour, la fraternité, l’exil, 
les rapports humains. Ce sont des notions 
assez simples en vérité. Ils invitent à la 
rencontre de mondes différents. C’est 
très dangereux des mondes qui ne se 
rencontrent jamais

D’où vient le titre ?

De Frantz, le grand-père de Nicolas, et 
d’une séquence tournée dans sa cuisine 
où il fumait pensivement une cigarette 
devant une très belle photo à la Walker 
Evans qui représentait ses deux parents 
devant leur roulotte et qui tout à coup a 
dit : «  Là-bas j’ai grandi. Si seulement 
je pouvais revenir comme j’étais enfant. 
Quand tu es petit, tu sais tout. Quand tu 
nais, tu es intelligent. Là-bas j’ai grandi, 
on avait tout, des poules, des chats, 

on voyageait de ville en ville  ». Comme 
une espèce de territoire donc, qui est 
nulle part ou un peu partout mais qui est 
un territoire merveilleux. Un pays où l’on 
n’arrive jamais. Ca s’est transformé en 
Loin de vous j’ai grandi, puisque Nicolas 
était loin des siens mais aussi de nous, du 
reste de la société. En foyer, les enfants 
sont dans un monde à part, loin des leurs 
et de nous isolés, entre eux. Mais ils y 
grandissent joliment aussi et ont à nous 
apprendre.

Propos recuellis par Frank Beauvais
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AVEC LE SOUTIEN DU CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET DE L’IMAGE ANIMÉE
DE LA RÉGION GRAND EST ET DE STRASBOURG EUROMÉTROPOLE
EN PARTENARIAT AVEC LE CNC
DE LA RÉGION ILE-DE-FRANCE
DU FONDS D’AIDE À L’INNOVATION AUDIOVISUELLE DU CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET 
DE L’IMAGE ANIMÉE
DE L’AGENCE CULTURELLE D’ALSACE
DE BROUILLON D’UN RÊVE DE LA SCAM 
ET DU DISPOSITIF LA CULTURE AVEC LA COPIE PRIVÉE 

AVEC LA PARTICIPATION DU FONDS IMAGES DE LA DIVERSITÉ - AGENCE NATIONALE DE 
LA COHÉSION DES TERRITOIRES - CENTRE NATIONAL DU CINÉMA ET DE L’IMAGE ANIMÉE

FESTIVALS

Marie Dumora tourne ses films dans l’Est 
de la France à quelques arpents de terre 
les uns des autres et s’est créé ainsi un 
territoire de cinéma. Le personnage d’un 
film l’amène vers le suivant comme un fil 
d’Ariane, si bien qu’il n’est pas rare de les 
retrouver quelques années plus tard d’un 
film à l’autre. 
Ses films ont été sélectionnés ou 
récompensés dans de nombreux festivals :  
la Berlinale (ouverture Panorama), Cannes 
(Acid), I.D.F.A, la Viennale, Indie Lisboa, 
la Mostra internationale de Sao Paolo, 
Entrevues Belfort, Amiens, Le Fid, le réel ..
Ses films feront l’objet d’une rétrospective 
à Beaubourg (B.P.I) cette année.

FILMOGRAPHIE

BELINDA  2018
FORBACH FOREVER 
/ FORBACH SWING 2016
LA PLACE  2012 
JE VOUDRAIS AIMER PERSONNE  2008
EMMENEZ-MOI  2004 
AVEC OU SANS TOI  2002
TU N’ES PAS UN ANGE  2000
APRES LA PLUIE  1998
LE SQUARE BURQ EST IMPEC  1997

MARIE DUMORA 

FESTIVAL DE CANNES (ACID)

IDFA AMSTERDAM 

LES ÉCRANS DOCUMENTAIRES 
(FILM D’OUVERTURE)

LES JOURNÉES DU CINÉMA DE SOLEURE

FESTIVAL DE BELFORT ENTREVUES 
(SÉANCE SPÉCIALE)

OLYMPIA FILM FESTIVAL
DOXA VANCOUVER

INDIE LISBOA
DOK FEST MUNICH

DORTMUND COLOGNE
ONE WORLD ROMANIA

GANGNEUNG INTERNATIONAL 
COREAN FILM FESTIVAL




